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Résumé 

L’innovation, reconnue comme un vecteur important de dynamisme économique, apparait comme un enjeu 

croissant pour les territoires ruraux alors même qu’ils sont considérés comme peu innovants. L’étude 

proposée vise à analyser l’émergence et la dynamique de projets éco-innovants dans des territoires ruraux 

de la région Occitanie. L’éco-innovation est abordée comme résultant d’une trajectoire de coévolution entre 

l’organisation portant le projet et son environnement (territorial, marchand et réglementaire). Portant sur 

des projets multi-partenariaux impliquant l’activité agricole, la méthodologie originale issue de la sociologie 

compréhensive (narrations quantifiées) vise à mieux comprendre comment les acteurs mobilisent les 

ressources nécessaires, notamment via leurs réseaux. Les résultats montrent l’importance de la dimension 

organisationnelle dans la mise en œuvre des projets avec notamment des acteurs leaders capables de 

mobiliser et d’assimiler un ensemble de ressources, une forte gouvernance des projets et une mobilisation 

de réseaux personnels. Les dimensions territoriales et réglementaires jouent également un rôle important 

dans la trajectoire des projets éco-innovants étudiés. De tels résultats, qui restent à consolider, offrent des 

premiers enseignements quant aux facteurs de succès de projets environnementaux multi-partenariaux dans 

les territoires ruraux.     

Contexte et Objectifs  

Les territoires ruraux continuent d’être soumis à de profonds changements, avec une diminution de la part 

de l’activité agricole, une plus grande interdépendance avec les territoires urbains et des enjeux 

environnementaux de plus en plus prégnants. Dans ce contexte, l’innovation, reconnue comme un vecteur 

important de dynamisme économique, apparait comme un enjeu croissant pour ces territoires alors même 

que la littérature sur l’innovation considère ces espaces comme peu innovants du fait de la faible 

agglomération de ressources matérielles et immatérielles. Pourtant, de nombreux projets innovants y 

existent, notamment des projets d’éco-innovation visant à réduire l’impact environnemental des activités 

liées à l’agriculture. Dans ce contexte, quels sont les apports de l’économie et de la géographie de 



l’innovation pour la compréhension des freins et leviers au développement de projets éco-innovants dans le 

rural ? Quels sont les facteurs-clés qui vont jouer dans leur émergence et leur stabilisation ?  

L’objectif de ce travail est d’identifier et de caractériser les déterminants des projets éco-innovants en milieu 

rural et de leur dynamique pour mieux comprendre les éventuelles spécificités des processus d’innovation 

dans les espaces peu denses. Il s’appuie sur des études de cas de projets agro-écologiques dans la région 

Occitanie.  

La littérature sur l’innovation met en avant l’importance du rôle des facteurs internes à la firme (taille, mode 

de gouvernance, capacité d’absorption, …) et des facteurs liés à son environnement (spatial, sectoriel et 

réglementaire). L’originalité de notre approche est d’approfondir l’analyse des interactions entre ces deux 

types de facteurs en étudiant des formes organisationnelles innovantes qui n’épousent pas forcément le 

contour strict de la firme mais sont constituées d’un ensemble d’acteurs autour d’un projet éco-innovant. 

Elle est également de prendre en compte la dynamique de ces projets innovants de manière à mieux 

comprendre la trajectoire de co-évolution entre l’organisation et son environnement. Enfin, l’entrée par les 

réseaux constitue un point original permettant de caractériser les modalités d’activation des ressources aux 

différents stades du projet.   

 

Une première entrée vise donc à caractériser le rôle clé des facteurs internes dans la dynamique des projets 

éco-innovants étudiés. Sont pris en compte la taille des projets mais également les modes de gouvernances 

intra et inter-organisationnels qui jouent également un rôle important dans l’émergence et le succès des 

éco-innovations (Brullot et al., 2014 ; Galliano et Nadel, 2015). Est également prise en compte la capacité 

d’absorption de l’organisation, qui est reconnue (Cohen et Levinthal 1990) comme un fort déterminant de 

l’innovation car elle permet à l’organisation de renforcer ses ressources internes. La seconde entrée vise à 

intégrer les dimensions sectorielles et territoriales dans les facteurs explicatifs des processus d’innovation 

en milieu rural, avec notamment le rôle de la variété reliée (Frenken et al., 2007) et des facteurs 

territoriaux spécifiques. En effet, au-delà des effets de spécialisation et de diversification, la géographie de 

l’innovation met en relief le rôle important de la variété reliée : la présence dans un même espace d’un 

nombre restreint d’activités diverses, mais ayant entre-elles une certaine proximité technologique, semble 

en effet faciliter l’échange entre ces secteurs et accroitre le potentiel d’innovation (McCann et Ortega-

Argilès, 2015). Les spécificités territoriales des espaces à faible densité en termes de facteurs de production 

mais aussi de facteurs immatériels, tels qu’un contexte institutionnel spécifique ou des conditions 

pédoclimatiques particulières, sont également importantes à prendre en compte (Torre et Tanguy, 2014 ; 

Naldi et al., 2015). Enfin, la littérature sur les éco-innovations accorde un rôle clé à la réglementation et aux 

politiques publiques pour l’émergence et la diffusion de l’éco-innovation, qu’il soit direct ou indirect 

(Rennings, 2000). Pour articuler ces facteurs et notamment mieux comprendre comment les ressources sont 



mobilisées, nous analysons le rôle que jouent les réseaux sociaux. Qu’ils soient locaux ou non, les réseaux 

sont reconnus comme essentiels pour l’innovation dans la littérature en économie de l’innovation. Dans le 

rural, c’est la combinaison de réseaux personnels (notamment familiaux et amicaux) et de réseaux 

institutionnels (collectivités à différents échelons, agences de développement …) qui serait  déterminante 

pour l’innovation (Esparcia et al., 2014). 

Méthode  

Afin de tester ces hypothèses, nous étudions des projets agro-écologiques dans les espaces ruraux de l’ex-

Région Midi-Pyrénées (trois projets agro-alimentaires et deux projets de méthanisation collective à ce jour). 

Nous mobilisons la méthode des narrations quantifiées (Grossetti, 2011) issue de la sociologie. A partir 

d’entretiens auprès des acteurs clé de chaque projet, il s’agit de reconstituer son histoire et de caractériser 

pour chaque étape (genèse, création et stabilisation) les types de ressources externes acquises, les moyens 

par lesquels elles l’ont été et auprès de qui, et leur origine géographique. Des questions relatives à la forme 

structurelle du projet et à sa gouvernance sont également posées. La codification des séquences d’accès aux 

ressources permet de fournir une information quantifiée sur les modalités d’accès aux ressources (réseau 

personnel versus dispositif de médiation), sur la nature des ressources mobilisées selon le stade du projet et 

sur la localisation de ces ressources. Ceci rend plus aisée leur comparaison.  

Résultats  

Nos résultats confirment l’importance de la dimension organisationnelle dans la mise en œuvre des projets 

avec notamment des acteurs leaders capables de mobiliser et d’assimiler un ensemble de ressources, une 

forte gouvernance des projets et une mobilisation de réseaux personnels (en particulier professionnels). Les 

projets mobilisent une variété reliée d’activités en lien avec les facteurs territoriaux spécifiques. Enfin, les 

réglementations, les politiques publiques, notamment environnementales, ainsi que les politiques locales 

(en particulier certains élus) sont des facteurs-clés de l’émergence  et de la dynamique des projets.   
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